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37 millions de personnes 
vivent avec le VIH dans le 
monde, dont 153 000 en 
France. Parmi les 6000 nou-
velles contaminations dia-
gnostiquées sur le territoire 

en 2015, 83% concernent des gays, des migrants-es, des usagers-ères de drogues 
et des travailleurs-ses du sexe. Des publics régulièrement discriminés, pénalisés, 
dont la précarité sociale ou administrative aggrave la vulnérabilité à l’épidémie.
En cela, la lutte contre le sida est d’abord une lutte politique. 

Vaincre l’épidémie implique la construction d’une société plus juste, plus inclu-
sive et plus égalitaire. Une société où chacun-e pourra vivre avec fi erté et dignité. 
Une société où les droits des minorités seront respectés, où les progrès de la 
science profi teront à tous-tes de façon équitable, sans distinction de genre, d’ori-
gine, de pratiques ou d’orientation sexuelle. Cette société n’a rien d’une utopie, 
mais elle appelle des changements politiques majeurs, notamment sur la ques-
tion de l’usage des drogues.
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Découvrez notre programme complet pour un monde sans sida sur

aides.org/2017

 /aides  @assoaides

LA FIN DU SIDA
EST À PORTÉE DE MAIN 

OUI, UN MONDE SANS
SIDA EST POSSIBLE

Chercheurs-ses et experts-es du 
monde entier ont démontré qu’il était 
désormais possible de mettre fi n à 
l’épidémie de sida.

En garantissant à chacun-e l’accès 
au dépistage, aux traitements VIH 
et à tous les moyens de prévention, 
nous pouvons stopper la progression 
du virus. En militant chaque jour sur 
le terrain pour défendre l’accès aux 
droits et aux soins pour tous-tes, 
AIDES s’inscrit pleinement dans 
cette stratégie.

AIDES PROPOSE DES 
MESURES CONCRÈTES 
POUR EN FINIR AVEC UNE 
APPROCHE RÉPRESSIVE
AUSSI INEFFICACE QUE 
DANGEREUSE DE L’USAGE 
DE DROGUES.

ENSEMBLE, CONSTRUISONS 
UN MONDE SANS PEUR, 
SANS REJET, SANS 
DISCRIMINATION.
UN MONDE QUI PRÉFÈRE 
LES PONTS AUX MURS.



• L’abrogation de la loi de 1970 et la légalisation de 
l’ensemble de drogues : mise en place d’une politique 
ambitieuse de santé publique, d’un plan de conversion de 
l’économie souterraine et d’un référentiel de qualité des 
produits.

• Le développement des espaces de consommation à 
moindre risque.

• Un accès facilité aux produits de substitution pour 
l’ensemble des drogues (dont l’héroïne médicalisée).

• La généralisation de l’accompagnement à l’injection pour 
réduire les risques de transmission.

• L’accès partout et pour tous-tes aux programmes 
d’échanges de seringues, en pharmacie ET en prison.

• La démocratisation de l’usage du cannabis thérapeutique.

• Le développement d’outils de prise en charge globale des 
addictions, alternatifs au sevrage médicalisé (démarches 
communautaires, lieux refuge, pairs).

AIDES DEMANDE SANS TARDER :

DROGUES : EN FINIR AVEC
40 ANS DE POLITIQUES RÉPRESSIVES

EN 2017, FINISSONS-EN AVEC
L’IDÉOLOGIE RÉPRESSIVE :

RÉFORMONS EN PROFONDEUR
LA POLITIQUE DES DROGUES,

ET METTONS ENFIN LA PRIORITÉ
SUR LA SANTÉ ET LE BIEN-ÊTRE. 

En France comme dans la plupart des pays du monde, l’usage de drogues 
reste pénalisé. Cette approche répressive est fondée sur des présupposés 
idéologiques, au mépris de toutes les évidences scientifi ques. Elle met 
en danger la santé des usagers-eres, sans jamais faire baisser ni les 
trafi cs, ni la consommation  : les Français sont aujourd’hui les premiers 
consommateurs de cannabis en Europe, les troisièmes pour la cocaïne. 

La répression se traduit partout par une stigmatisation accrue des 
consommateurs-rices, et nuit à la prise en charge des usages dits 
problématiques. L’impact sanitaire de ces politiques répressives est 
considérable : les usagers-ères de drogues par injection sont aujourd’hui 
10% à vivre avec le VIH et 64% avec l’hépatite C.

Le combat d’associations comme AIDES a permis de " limiter la casse ", 
à travers la mise en place de stratégies effi caces de réduction des 
risques (échanges de seringues, salles de consommation…etc). Mais ces 
dispositifs ne peuvent à eux seuls enrayer les conséquences désastreuses 
de 40 ans de " guerre à la drogue ". 

Retrouvez notre programme complet sur aides.org/2017


